
Evolution des colonies d'océanite tempête et de puffin des Anglais 
en Breragoe de 1979 à 1994 

Introduction 

Depuis 2S ans les effectifs d'oise3UX de mer nichtJHs en France ont subi de grandes 
,,3Jiati-0ns. Veipamion démographique de. certaines espèœs1 particulièrement aptes à [ntégfer les 
modifications de l'eavironne.ment, .s"'esi: fall i'u détriment des plus fragiks. l'ooéaniœ kmpètic et le 
:p11ffin dts Anglais font partie des cinq e:spèœs d'oiseaux marins considérées comme mena1Jées en 
France dans la 'fm des années 80 (HEME.li.Y et al. 1987). L>objeiclif de celte synlh~ est de faire I~ 
point :sur 1 'êvoJudon des colonies de oes deux oisealll: en B:rc:tagnc durant la période de 19'79 et 
1994. Cette étude s1inscrit à la suite de la prêcédente synlhèse réalisée par MENRY & MOJ\"NAT 
(19Sl) et intègre les ®nn6es du dcrnk-r recensement national dts oiseaux marins nie.heurs en 
Fraaœ (1987-88). 

Matériel et méthode 

us océanitcs tempête ,et puffins des Anglais .sont des oiseaux exchisivcment marins quii ne 
viennent à terre que pour s'y reproduùe. Ces delliX espèces sont :nocturnes et nichent à l'abri de 
différents substraIS, dans des terriers, de-S faiIJes. .. sous des blocs rochei!IX, "Toir-e dans des ·cordons de 
galets. Ces OlStRUX SODl migrateuJS d oc: s'i..ast:allent en Bretagne que pemdant la smso:n de 
reproduction. lis forment alors de perites.,. voire très petit~ colonies, dacs des ]jell):: généralement 
c.xempm d'acti.vilé .humaine:. Les moems noctumc:s. 1a nfdmcation hypogée. ainsi qu.e Jes tth fajbles 
effectifs rcnde:nt le sui\i de ces populations parttiClllièreme11t dlfficile. Le recensement des s3tes 
ooc.upés se fait grâce 'à l'odeur caractéristique (pmnouc:êe pour l 'océanitc tempête, et plus rt1douœ111 

pour 1e puffin),, à J'écoute ,grke à l 'nillisation de bandes sonores (repa-!SC) qui déclendient l1e cbant 
des individus à _proijmité, ainsi que par itt&pection manuelle etlou obsenration a\l'ec tme lampe des. 
terriers et autJie lieux (dcs50U5 de blocst :l:issincs ... ) susceptibles d 'accŒCilliI des couples 
reprQd.ucteurs. Jl faut noter que Les tedmiqoes actuelles ne pennettent que de réaliser des estimations 
d'effectifs. Elles oé.ees!ri1e1u une grande expérience de l'opérateur (MAOUl' 1990) car les sites sont 

~ • pen visibles, parfois peu accessibles (ilots isolés, falaises abruptes ... ). ks terrier de puffins peuvent 
être tres profonds (un à dem mètres), de nom.bretJX sites d"oœanite ne sentent rien du tout,, et le 
st:atut des. individus (reproducte~r ou simpJe prœpr:çtem) est clifficiie à déterminer. ·La prèSS.ion 
d'observation est donc. généralement faible c:l les auteurs jugent :souvent ks effectif5 observés 
oomme bien i nfénews à l'ef;feclif réel. 

Les effectifs ont été estimés lors de différents recensements,, pa.rf ois. associés à des opérations 
de baguage (c:apz:ures au filet, ou pow;sins au nid). Certaines domiécs ont iss~~s d'une étude swr la 
prédation des océanites par les goélands à Banneg. Les données les plus complètes de la période 
1979-94 datent du demiet Recensement des Oiseaux Ma.tiïls Nic.heurs el\ France de 1987-SS~ et 
l"cnscmble des autres informatiolls résulte de la synthèse de doom:es publiées ou inb:lttes (arohi<Ves 
SEPNB) récoltées lors de reœnse.ments plus ou mo~ns partiiels pa:r divers obse:J"l;rateurs. 
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IEn Fmm;I!. ]a majeure partie des effectüs d~océanite tempête (Hydrobares pelagic~ 
FltJgt'c.us) et la totalité des ptiffi.ns: des: Anglai.E; (Pt4/Pnu-s p!ifllrt~ puffin.w;) nicheurs sont localisés 
en Bretagne (HE.MER Y 1~, YESOU 1994). Vocéanite y a éeé U-OlIVé dans 2S sH~ (îles ou ilots) 
à nidification potentielle (Figure 1 ). tes colonies 'bretonnes représrmtent environ 90 % cles effectifs 
de la façade atlantique françaîse (deux autres colonies sont localisées dans les. Pyr-é.nées­
Mantiques). Le puffin des Ang]ai n a 6té ·trouvé CD Brcœgne M une dizaine de sites (figu'iC 2). 

-
Rbullats P'l..I' e$pke et par :site 

Ooéanite tempête Hydrobate9 pela~ pelagicas(['ahlcau U 

Grand Chevret (35) 

1.a reproducnon y a ~té prouvec au début ck:s annéti 70, mais auC1J11e donnu prfcisc n est 
disponible. ens.uire. Les derniers observateurs notent l'absenœ d"ooéanite sur œ site et la présenœ 
de 1ius en 1987. Cela a vraisemblablern.en! con®it à 1>.abseriœ de 5ui\li au OraJtd Chevret puisqu' il 
o~cxis'te pas de donnfcs précises depuis. 

Réserve des Seg.t:.lk.s (22) 

Sm deux sites, Enez Plat el Ar Zcr Vraz, la p1·êsenœ notée iors du dernier .recensaneol de 1969. 
respectivement 0-1et5 couples, n'a pas donné suite à de nouvelles obsewatio.n:s. 
Sur Pensemble de l'ard1.ripel, ~. 'effectif 'est rnamtcnu à 15"-20 couples jusqu'en 1982 (con1re 42-64 
eo 1969}. les 3 derniers couples dr.: Malban sont dénombrés en 1986, alors que l'estimation de lm 
colonie de llauzig 0

7est plus que de 7 coupJes (contre 20-30 en 1969)• A Rouzig les 2 dtemiers 
coup!es ont eté notés en 1992. et le~ recensements ultérieurs ne permettent pas de retrcuv1er lraœ de 
.Pespè-oe :sm l'3Jchipcl. 111 semble donc que cts colonies. st: iSO'ient éteintes., sans que la cause en soit 
déterminée (S(ORA T & llREOlN l 996). Un reœns.ement exhaustlf rigoureux serait cependant 
souhaitable. 

léon(29) 

Le manque d 'inform.ations ne permet pas de déterminer 1 'évolulion des denx :sfrcs pléalabkment 
OCC\llpés par les ooéanUes. Les demiè11es don_née&, 10 couples s.ur Forc'h \"TaZ en 19-89·90, sont 
identiques à celles de 1978 (HENRY & MONNAT 198 I), cc qui poui:tait laisser supposer une 
relative stabilité sm œ site.. Cette hypothèse néces.s'lterait toute fois de plus amples informations 
pom tn-c justifiée. Lors de la dernière proSpCotion sur Ar C"haslcll en 1990? aucu.rn ~ni~ n'a 6t.é 
observé. Une falaise trop inaccessible n •a cependant pu être vi.sitée,. mais la rencontre de d~ux rats 
sur l'îlot y rend! peu probable la pré."!ellce de l' espèce. 

Archincl d'Û!!lc-5S{lnt (29} 
Bn l979i 19&0 et 1986 l'océaniœ est pr.ésem dans l'archipel. Lors âu recensement de 1987-8& la 
seule observation est œUe de 6 cadavres; groupés sur Keller. En 1989, les recherches ne montrent 
auwn indice de présence suc Keller Vihan et Kc:llCT Vraz. qui sont J)ai ailleurs enva.hls par les rats 
el/ou les goéland'.s marins. Youc"'b Korz a é'té tres bien fouillé en 1991, et l'îlot est ~ussi ~nvmi par 
les goélands, amsi que par les plantes nitrophiles (obtu.ran[ l'entrée des sites potentiels). L 'ab5énec 
d"indices 1.aisse supposer la ~arition de 1 'es.pè.œ sur œt îlot,, rolonie la phœ impommlc 
d'Ou.t.s:sant en 1968 {10-12 coup1cs}. Sur Ar Youc'h l~océanUe se rnaintieoï à 3-4 oouptes en 19911, 

- mais ~à aussi la végétation est env3hissante. L'absence de donnêes depuis ne pëJ'Illel pas de 
conclure~ mais il est prob:ab1e 1que seule la oolonic: de Ar Youc'h se mamtiem1:e encore et que Jes 
autres soient en cours d'extinction (CUJLLANDRE 1991~ à moins qu'elles n~ soient déjà (toates ?) 
tre1iUCSrn 
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Figun 1. Sit.tJS potentids. po:ur Io. .NfProd1'~1ion da ro.céanile remp& oi Braagn.e. 
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~~i:::a..=~~l~e (2.9) 

Depuis les années 60 la plus grosse rolo11ie d."océanite de Bretagne est localisée à Batl.lleg~ et c"est 
œ1Je qui a btnéficié dù su.i\li le pl'3s acrenrif. L'effectif y est cstitné en 1'994 à S:S-7S ~oire 100 
ccupl e~- Gët effecfil' semble stable durant la période étudiée. mais un nombre plus irnpommt de 
données numériques serait né.cessaire pour vérifier 1' hypothèse de régression de la colonîe 
(CUIU.A1\"TIRE 1~1). L'a.ogmentation de la colonie d'Enez Kreiz es• largement 1'~rlfiée puisque 
le nombre de couples estim~ ne cesse de croitre : 7ca1969. au. moins 24 en 1991et35-SQ en 1994. 
Su.rr Roc 'h Hir, ks effectifs semblent aussi s'accroître. L'estimation des oourp]es niob.eW'S est de 47 
en 1969, le nombre de site! avec i!lldiœs d'oocupa.tton passe à .SO en 1992, cr la dernière ~timarton 
.est de 70-90 coup]e-$ en 1994. n semble Qu.t, parallèlemr:o_t à l'augmentatic:m des goélands. ét à la 
modffiœ1ion des pc:uplemà!.ts végétaux sur cel not; les ocêanites aient changé de s.iLes de 
nidification. Dans 1es an.nées 19'14-75, ils se r:rouvaient principa.Jerneru sous les blocs rocheux, alors 
que dafls les MLnée.s 90, ils nidifient préfércatiellcment dims des te ni.ers (CUll.LANDRE 1991 ). 
Uoe nouvelle co1ooie à été d6oouvene eo 1986 sur Balaneg. La reproduction y a. été miis.e en 
évidence, et il semble qu'un ettectif d~une quinzaine de couples se maintienne depuis 1991. Sm 
Kervomok enfln. les effectlfs restent bès faibics. 
Dans J'cme.mble, au collf\S des de.mfüres années la popularion de Banneg amail eu tendance à 
diminuer (ce qw reste à vérlfiet), œne de ~ancg s-e serait stabilisée et celles d"Enez KrtU: et Roc'h 
Hir wraknt largemcnl progressé. 

Roches de Camaret (29) 

Des trois colonies pré~s'2Jltes, deux semblent stabJcs jusqutcn 1991. Il s"'agit des oolorucs situéC;S 
sur Ar Gest et .Le Llon, avec respectivement one vingtaiœ et une dizaine de sites occupés. Il.es 
reœnsem~nts de. 1995 donnent une quarmtai1r1e de couples. au rotai, œ qw oontlrme la bonne santé 
de œ..c; colonies. PM oontte Bern Ed sem'bk avoir ISOOit une importante :régression.,. avec ~lement 3 
si~ en 19.91 contre 30 en 19'70 (CUlll.Al'IDRE 1991). L'état actuel des oolll.laÏssances ne permet 
pas dl.e fournir d'explication à œne du.ne d'effectif. 

üW Sizun (29) 

La présenœ des océanites semble pJus occasionne.lie qu'effecrive.. mais iJ n~y a cependanc. pas eu de 
rée] recensement depu1s u11e dfaaine d'ann6es. La dtmi~re mi::::oti<m est l:a découvene d' un cadavre 
en 1992. 

:Rohellan (56) 

La uès faible. pression d'ob.s.ervalion datif: cette IOélilltt ne pènn~ pas d' im appr6hen.d.er l 'évofarton. 
Une micro.population estimée à .3-5 couples a été recensée ca 1994. 

Arcnipel d 'Houat (56) 

L..es donn~ s.oJ'lt très inaom.plètes. la 1uospection de ]990· met en évidenoe des indices de 
reproduction sur Glazig et l 'abseoœ sur Valln:.i.eg. En 1991,. Beg Dwig semble aussi être déserté. 
L'état actnel des colonies n'est pas cmm:u, em un reœns.e:ment e.xha:usti:f ierait souhai.fable. 

Biran 
n semble donc que Pévoludon des colonies d'ooé:anite tempête en Bretagne tende. \fefS une 

Jtdu"'"tion de Paire de ré:J:mrtition des colonies avec une apparence de. maintien de l'effectif global. 
Cela ce traduit par une conœnttatlon des colon.ies dans le Finistère~ principalemenm dans Parchipel 
de Molène et sur les roches de cama.r,et (flgwe 3). 
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F~pre J. Era:actJul d€s t:olorùes d'odanil~ tanplle en Brtl/J.gne (cf. Flpre l pour le rrmn des 
Mt8S). 

Pof&n des Anglais Pa/fin"-S PIJ/fitmS p#fJin.us fi Meau 2) 

lie Tomé (22) 
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Le sumvt 11' a pas 6té régulier. Cependant trois indices (1981, 19841 1988) f!tOntrenl que l'espèce peut 
fréquemtr:r les lieux, bien qu.ë là l'l:prôduaion n'y ait jam.ais été preuv·fe de numière œruLine 
(seulement 11terriers OCCllpés"). 

R*n;e des Sept-Des (22) 

La pius grande ronœmration. de puffms des Anglais nicheurs en France est localis& sur l 'lle de 

Rourlg, où sa .reproduction à étê mis en ~idence par PENICAUD en 1978. Uo premier recensement 
en. 1981 a permis d"eslimer cette colonie à uae quarantaine de couples, œ multat 6ULnm légèrement 
sow; eslimé par rapport à l''effectif rée] {PASQUET 1981). Les. 'estimations suivantes concement 
l'ensernbk de l'archipel mais il est vral:semblabk qu ~clles oient proches des effectifs de Rouzig. 
Ces ~ccnsemt1us mettent en évidence ue nette progression de la oolo1:1ir: puisqu'elle atteint .50-57 
couples e.n 1985, 80-90 couples chms la. fin des années 80 et au moins Olle œnhlIDc:! dc:puis 1991. Le.s 
derniers recensements laissent supposer une scabilis1nion de la rolcmrie. n serait route fois néœ.ssai:re 
dtid,entifier lt statut d'r1utru ilots de Parchlpel oomme Malban Cl Bo:no, qw abritent peut etre 
~lièrement des puffins. m.ats ne fünt pas 1~abj~t de suivis appropri~ (YESOU 199~). Les effectifs 
semblent cepcadanE nég]i~les. par rapport à ceux de Rouzjg, Une. setlllc: observatio~ à été notée 
sur Malban et la présence du puffin a ité signalée à pltlSieurs reprises. mais 1 'absellce de &raœs de 
reprodocti.011en199.2 ne suggtre pas qu'ils s'y soient i.nsmllés. 



Triv.adtt ~ Sl!PNB. TOllM-XlJ (1996) 

Aicbioel d'Ouessaoi (29) 

Les données acruelJement dîsponibles sonl très partielles. la seule preuve de reproduction connue est 
la présence d'un cadavre de poussin trouvé en 1985 dans un terrier sur Youc'h Korz. ll sera.il 
nécessaire d'effectuer un suivi plus précis de l'archipel pour savoir s'il accueille encore ne serait-ce 
qu'une micro..colonie. 

Archioel de Molène (29) 

Le puffin a fait l'objet d'une attention particulière à .Banneg. C'est vraisemblablement sur cet l'ilot 
que le recensement à été le Pius complet. Les données obtenues pennettent de constater une relative 
stabilit~ de cette petite colonie. D~s 1979, la reproduction du puffin y est prouv~. Ea 1985 la 
première estimation est de 5.10 couples, elle semble se stabiliser autour d'une douzaine de nicheurs 
jusqu'en 1988 puis atteint 15-20 couple en 199! et 1992. Depuis, il n'y a pas eu de recensemen1 du 
puffin dans l'archipel, et les seules observations sont, en 1994, un cada,'TC d'adulte lrùuvé au nord 
de Banneg et la plumée d'un jeune sur Roc'b Hir (vraisemblablement amené là par un g~land 

. ?) mann . . 

Rohellan (56) 

L'espèce semble absente en 1981, mais sa pr~scoce a ~té. notée à deux reprises ensuite: O~ 1 couple 
en 1988, et un individu en vol autOUr de l'ile en 1994. 

Atchipel d'liRuat (56) 

Comme à Rohellan, le puffi.n est absent en 1981. Cependanc, deux terriers ont été découvens en 
1984. L'espèce est suppos~ nicllcuse dans l' arellipel en 1986, et un seul couple est découvert lors 
du recensement de 1987~88. L'installation des puffins n'est toutefois pas effective puisque pendant 
deux années consécutives (1989-90) aucun iadiœ de pr~nce n'a été trouvé sur l'archipel. a 
semble que l'îlot d'Er Yob soit l'un des sites les plus fréquentés, mais les données sont encore une 
rois peu précises. Depuis 1990 aucune infonnation n'a été répenoriée. 

Bilan 

Mis à part les colonies de Rouzig et Banneg qui semblent relativement stables 
(respectivement au moins 100 couples et 15·20 couples), la quantité d'information sur les autres 
sites ne permet de tirer aucune conclusion quant à leu{ statut précis et leur évolution. Il esr à noter 
que de manière générale, la littérarure et les données numériques sont très peu abondantes en ce qui 
concerne les effectifs de puffins des Anglais nicheurs en Franœ. 

Discussion 

Seuls deux points serons abordés. Le premier onnoeme les causes possièles engendrant la diminution du 
nombre de colonies d'oœanite en ~et le dewl:ième porte sur la validité des résultlts obœnus. Dans 
l'ensemb!c, il s'agit plus de Iétlcxions que de propœ soutenus par des~- biblio@nlphiques, sadlant que 
œlles<i sont peu nombreuses. 

• causes pOSSib1es eagt31dram la diminution du nombre de ailonies d 'oœanite en Bretagne 

Il semble probable que Ill pm.:ncc de rats soit g<nmlement incompotible avec la présence de !'espOOo. 
Les différents siies où 1atr présenœ à été ainswœ (Grand Oievru, Ar C'hastel, Keller, c.p Sizun) sont en 
oeae régression voire en cowsd'extinaion. Si la prédation excrœe par le rat sur les oiseaux de mer a été mise 
en bôdenœ sur les iles méditemlnéennes (puffins cendré et yelkouan, et prollablement océaoiie tcOIJXle ; 
CHEYlA"l 1985), les donnéœ rdalivcs à ce phénomène sur Ill ~atlanlique sont peu nombreuses. 
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l'ableau z. B'itan des domihs eonurnatlt lie puffin des A.nglais e11 Bretagne. 

îœ-n9 S~l-llè& (22) Arçhfpél d'Ouè$~nt (29) Atdllpel de Molène (29) Rcheltlrn An:hlpol 1 

Date (~] Rouzic Malban Bono Ke11er Ym2 Youc"1'1 l<orz ISanneg Ba!ru'19Q (Sti) d'Houa,t ($6,' 
1 

1979 Fl 
1980 Fl 
198.1 1 &ta R 0 

. 
0 

1982 44 A 0 
1983 58 + 0 
1004 1 FI .2 
1985 50-57 + 1+ ~10 1 
1986 1 ... 12·16 0·1 
11987 00-90 + 1+ 10-15 0 1 
19BS 4 10·15 0.1 
1989 + NA Fil 1-2 0 
1990 NA + 1 0 
1'991 fOO NA 15-2-0 1 
1992 77-150 0 NA 16-2-0 NA 
1996 ~-214 NA NJq 
19Q4 119 NA .. 0-2 ..f.? 0·2 

R f n ] Aeprockn:teor (A, ou Il ettecm estlmé) NA 1 Non r900fl00 

t ] Présent .__ __ ____.! .AbHnce de données INA ?) 

o I o? 1 Absem. ou absenc9 looortalnei 



n·amre part. l'explo&ion ~mognipmqœ des gœ'llands, et ootmnmrmt des goélands aigaités, est souvcm 
~-Les goélamb ex-erœnt ume pre.5SÏoo de sélection cüie:;œ mr ~es océanittt. par prédation_ n frwL 
œpendarlt. disii1'1g"uer différents œs. Sur Kdkr V~ Youc'h Kmz e:t .Bmme& TB pmdm!icrn e.~ et semble 
OOITéléc à Ja ~ œs colofilts. d'odanite, SllI' Roc'h mrœtte p:rédaticm De semble pts en oormadittimt 
avec la progression des effeclifs ni<:heur\ t:t sur BaJancg elle semJJlc ~ de la stabiU1é de 1a roiorue. 
De ph15. de lm à 1986 une diminution simutttmœ des~ nidie1.11S des co1onics de 1~~11?-e de la 
façade ~ a C1J lieu en ~ .. absawc totale ck prédatio:o par les goélands à Bimrllz (HP.MERY i994). Gela 
proü\o"e que œs prédaœurs ne œmsti.tuent pas la seule pression sur les effectifs d'océ.anites. iDe: façoli pus où 
moins dire.cte, ta prolifération des gotlaoos peu jOUéI un rodt sw- la localisatian des colonies de I'espèt;e. ~ 
préscnœ ~ Cl!l plus Œ Ia ~ et du dérangement p:nemie!J des oiseaux, des modificati.ons de la 
végétation (augmenation des~ nilrophiles) et ci= la qlJàlité des sols (appmi de guano, piétinement~) 
susaptihles de provoquer une altération des sires occupés par les océa:niœs (CUIU.ANDRE 1991 BIORET 
1995). 

.tes régressions d'amm sites comme Rouzig. Malban, l"a.rch:ipel d1iooat, etc. •. ne son1 pas acrudkmcnt 
expliquées. s~agit-il uniqtte:l'llfftt d"~ de ~l ? • cela est peu probable. 

s~ semble que ~ 'etœaif global ,cJes ooéaniœ:s de Bretagme se maintienœ maigre la IWfuctkm du eombre 
de IoaWfés occupees. œJa peut l~ ~r quJil cmtc une autre source de Umitatian du nombre œ 
IDcheurs.. s~agit ll d ~une limhation cl.ùoote par les~ ttophiques, indirea Slill' la production Œ ~ y a 
t-il pas des ex:pliœrions à dlerdJec du ooté de r~an globale des effectif: de la façade a.d:mrique ~. 
oo bim dans les rclBlicms ~? Actueltiment srules des suppositi.ons sont pO:sSl"blc:s. 

• Validité des réwttats 

Comme cela a été merUioruii6 œ htb:oduotlon, les di:ffiœl.t.s d•otiserwmon des aœumes et puffim sont 
somœ potemi.elle de nombreuses eweurs.. De pl~ si les àbnnées disponibles sm ces~ ~ œ Bretagne 
pemJe1tCnt de dégager q\lclques grmdes temdanœs, elles sont lrop insuffisantes et fragmenœiœs polir 

détmninc:r avec pifcisicm lt statut de ces ~ a savoir qLJéls sont les rtsques réd.s à~~ afin de 
défir.tir et meure en oeuvre des mesmes de oonse.Milion appropriées~ 

Seul un suivi ~Iégulier dans Je temps et dinsJ'aspace peut permettre me analyse pertinente. Dans le 
cas. ï:mreme, beaian~ d"info"mwfuns écimppent a t~obFava:œur. L'ahse:nœ de dormŒs mtre deux tstimatkms 
kfcutiques ne JlQlt être la ~ cruœ stabilité des efftdifs (HEMERY et al. 1987). Dans le as de suivis 
irréguliers; J!a période oo ~ r00servarew est détemrinantc, air les indicts di: pr6seriœ ne .seront pas les 
mbnts et ~es doo~ devi.emJeat alots diffiàlemem oompar:ables.. Comment estimer par exempk. au cours 
d'we seule v-Oire cieux vi5ites iillllilldks le llCllilbrt d 'iOOMdœ prék;i.is par prédaiion 'l 

~ u'oohlions pas que ces cspèœs foot pmtic dim pa.trimoiœ fragile. er q-ue 17évo!mion des 
01lanies d~océ.anitc tempête et àe puffin1 des Ang1lais est vraismIDbblemem le rdll!t de l'évolUIÏon cPri.m 
dbmaiœ marin œnsid&t dans son ~lRmhlc, ct sur lequel nous ne dispœons souvent que de peu 
d".infutmarioos. Fautillaisseuleooté les ~surl'océanite tempête em le puffin.des Anglais. oo bien esi­

il ~ de lancer de nouveau prosmnme$ sur ces espècts. pe:nnettml d 'apportei un c:cnain oombrc de 
réponsa aux différentt;s queStions qtil se poSCnt aaudkmm.t? 

_ Mad de tout coeur à 1J1.a11re JYM qui m~a perrnJs de œooontrer OEIL DE LYNX, et merci :8 toutcs les 
petm!lŒS de la SBPN.B qui éaaicnl li pendtm œs d:tmda; jomnées del 'été 1995. 

(NDU:»M'=J~~~Te10E!!DELYNX=&mard~ 
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Complémwts : 

En 1996, des visites ont été effecruées sur plusieurs des colonies, et ont pennis notamment de 
retouver l'o<Xanite aux Sept-Des et à Goulien. Une augmentation des puffins sur Banneg a 
également été oonstatée. 
(Cf. détails dans CADIOU, B. 1996. Observaioire des oiseaux marins nicheurs de Bretagne, 
1996.Rapport CREN-SEPNB.Annuaire des Réserves, SEPNB) 
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